
BULLETIN DE LA CHANCELLERIE DE L’ARCHEVÊCHÉ D’AIX-EN-PROVENCE

ÉPIPHANIES  PERDUES ?    (n°2)

Acta
aquensis

sedis
mai 202435

Le fascicule 31 d’Acta Aquensis Sedis présentant quelques lieux 
spirituels du diocèse ayant ensuite été éclipsés par le temps, a susci-
té de l’intérêt. Voici donc une suite qui se prolongera également en 
2025, tellement notre diocèse a un patrimoine riche en ce domaine. 
La revue ‘Provence historique’ contient nombre d’articles qui ont 
fourni les éléments de base à ce numéro.

Bonnes découverte ou redécouverte.

 P.Hervé Chiaverini, chancelier

1 - Le Bx Urbain V 
et le studium papal de Trets
Né en 1310 dans la région de Mende, Guillaume Grimoard de-

vient religieux bénédictin au Monastier après des études juridiques, 
conclues par un doctorat en droit canonique en 1342. Ordonné 
prêtre en 1344, il est d’abord professeur à Montpellier. Vicaire général 
à Clermont puis Uzès, il reçoit ensuite plusieurs missions diploma-
tiques comme légat pontifical de Clément VI (1342-52) et Innocent VI 
(1352-62). Abbé de St Victor à Marseille en 1361, ni évêque ni cardinal, 
il devient le 200e Pape de 1362 à 1370. Menacé par Du Guesclin, le 
« dogue noir de Brocéliande » qu’il excommunia, il favorisa la réforme 
religieuse par le concile régional d’Apt (1365). Annonçant son retour 
d’Avignon à Rome dès 1363, il passe à l’acte en 1367. Il tente en 1369 
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une union avec l’Église d’Orient. Devant l’instabilité romaine, il quitte 
la ville en juin 1370 pour mourir à Avignon en décembre. Ouverte en 
1376, sa cause de béatification n’aboutit que le 10 mars 1870, pen-
dant le concile Vatican I. Entré au sanctoral diocésain en 1878, il en 
sortit dès 1914. Sa réintroduction n’a pu aboutir pour l’instant.

Pape humaniste, il fonda un studium pour préparer des étu-
diants en lettres, théologie et médecine. Mais le climat avignonnais 
est à l’époque insalubre. L’air pur et l’ancien prieuré bénédictin per-
mirent d’accueillir à Trets les 180 étudiants en 1363-1365. On peut 
aussi faire mémoire des divers déplacements d’Urbain V entre Avi-
gnon et Marseille, de ses visites pastorales autour de Noves et de sa 
venue pontificale à Aix les 4-6 mai 1367.

Abbaye St Victor de Marseille Réfectoire du studium à Trets
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2 - Les jésuites et leur résidence 
du Tholonet
Les jésuites s’installèrent à Aix en 1632. Après la dissolution 

de la Compagnie en 1763, ils y furent rappelés en 1825 par Mgr de 
Beausset-Roquefort. L’achat la même année au Tholonet du ‘domaine 
des sources’, bientôt renommé St Joseph, leur permit de fixer leur ré-
sidence, une école (fermée par l’anticléricalisme de la monarchie de 
juillet) et un sanctuaire, ND de Lorette, lieu de pèlerinage de 1828 à 
1903.

  Les lois anti-congrégations de 1901 provoquèrent le départ des 
religieux dont le domaine fut saisi en 1903. Le lieu est maintenant pri-
vé. On sait que les jésuites reviendront à la Baume Ste Marie de 1952 
à 2017. Des travaux (toiture et intérieur) viennent d’être annoncés par 
la Fondation du Patrimoine en 2024.

Maurice Blondel y fera retraite en mai 1888. Un temps sur ce lieu, 
le noviciat accueillit :

✔ en 1897 Victor Fontoynont, futur cofondateur des ‘Sources 
chrétiennes’ avec H. de Lubac et J. Daniélou,

✔ en 1898 Frédéric de Bellinay, qui portera l’Évangile sur les rives 
du lac Tchad (1939),

✔ en 1899 Pierre Teilhard de Chardin, poète et scientifique.

Domaine St Joseph – Paul Cézanne (1880)

Pèlerins devant la chapelle
ND de Lorette La « Vierge des adieux » (1828)

Portail d’entrée

3 - ND de la Seds, 1re cathédrale 
d’Aix sur le théâtre romain
Le patronage Seds indi-

quant le ‘siège’ (épiscopal), l’église 
primitive du 4e siècle, bâtie partie 
sur un ancien temple païen, par-
tie sur l’ancien théatre romain 
d’Aix (1er s. av. JC-5e s de notre ère, 
redécouvert 1990) est considérée 
comme la proto-cathédrale, après 
la constitution d’Aix en évêché (v. 
475). Rasée par les Sarrasins au 8e 
siècle, elle est reconstruite avant 
794, date du synode carolingien 
de Francfort au cours duquel Aix 
devient métropole de la ‘Narbon-
naise seconde’. Une nouvelle re-
construction au 11e s précède le 
déplacement du groupe épisco-
pal au bourg Saint Sauveur, dans les années 1069-1103. L’année 1383 
voit le transfert des reliques (supposées) de St Mitre à St Sauveur, at-
testant du déclin de la Seds, ravagée par les troupes de Raymond de 
Turennes vers 1390. Après un signe surnaturel en 1521, les restes de 
l’église primitive sont redécouverts et l’église est reconstruite, ache-
vée juste avant que les épidémies ne se succèdent : peste en 1555 
et 1630. La séquence révolutionnaire fin 18e s voit l’abandon du site, 
son pillage et son démantèlement. Après la reconstruction de 1853 
par Henri Revoil, Mgr Chalandon en fait le sanctuaire marial d’Aix le 
8 décembre 1857, grâce à la présence des religieuses sacramentines, 
arrivées en 1816, au ‘tour de prière des paroisses’… et aux épidémies 
(choléra). Fermé au départ des religieuses en mars 2000, le sanctuaire 
a été réouvert par Mgr Dufour le 8 septembre 2015. 

La réception de Jean V Paléologue (1369)Gisant

P. Fontoynont (1880-1958)

Evocation du P. de Belinay (1875-1958), 
[Cathédrale de N’Djamena, 1965-1980] P. Teilhard de Chardin (1881-1955)

Restitution du site du théatre romain Façade de 1853

Statue actuelle de ND de la Seds
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4 - 600 ans de résidence épiscopale 
d’été à Jouques
C’est en 1250 que l’Archevêque 

Raymond Audiberti (l’appellation 
Mgr date du 18e siècle) fixe la ‘domus 
episcopalis’ à Jouques, loin du char-
roi et de la chaleur de la ville d’Aix. 
Pas moins de 38 archevêques y ré-
sideront en 600 ans. Les travaux se 
succèdent du 13e au 15e siècles, en 
fonction des goûts de l’époque mais 
aussi des possibilités financières. La 
résidence est reconstruite au 16e 
siècle par Mgr Canigani, ami de Saint 
Charles Borromée, puis par Mgr de 
Bretel en 1629-1644, qui en fait la 
résidence d’été. Le Cardinal Grimal-
di (voir AAS 31) puis ses successeurs 
délaisseront ce lieu, éloigné d’Aix et 
exposé aux épreuves des mouve-
ments venteux ou guerriers.

Malice de l’histoire, le sculpteur Antoine Sartorio (1885-1988) 
achète l’ancienne résidence en 1921 et y transfère son atelier parisien 
en 1966. Cet atelier peut être visité lors des journées du patrimoine.

Restitution du site du théatre romain

5 - De la prière à la gas- 
-tronomie, l’abbaye 
Ste-Croix de Salon
Près de Salon-de-Provence, le val de Cuech recèle plusieurs 

hauts lieux. On trouve en effet la baume fortifiée Ste Croix et sa cha-
pelle rupestre, l’ancienne abbaye homonyme actuel hôtel et l’abbaye 
St Pierre des canons (cf AAS 39), toute proche. Au cours des siècles, 
ces lieux se sont mutuellement éclipsés.

Sur le plateau, Saint Hilaire, Archevêque d’Arles, fonde de retour 
de Terre Sainte au 4e siècle une chapelle qui garde une relique de la 
Vraie Croix. L’abbaye portant le même nom est connue au 9e siècle, 
elle accueille une communauté bénédictine. La construction de sa 
chapelle date du 12e siècle, les bâtiments gardent la trace des travaux 
aux 13e et 14e siècles. En 1424, elle est dénommée ‘Nostra Domine de 
Cugio’. Au 16e siècle, les guerres provençales donnent à l’abbaye une 
fonction de refuge.

Le 17e siècle est davantage documenté : 1631 voit les salonais 
venir en nombre en pèlerinage pour lutter contre la peste (ils revien-
dront en 1720). 1670 voit la visite pastorale de Mgr de Grignan. Le 
seigneur normand Nicolas de Montgallet meurt en 1683 après avoir 
conduit une action de développement. De 1685 à 1729, la commu-

Antoine Sartorio
Les 7 péchés capitaux. Œuvre de Sartorio pour la 
prison des Baumettes, Marseille 1937-38.

nauté religieuse du Très Saint Sacrement tient l’abbaye et y ouvre 
un collège. Après son départ, le clergé salonais reprend le lieu sans 
pouvoir en empêcher le déclin. L’abbaye est sécularisée et vendue 
en 1791.

Plan du site

Aperçu général

Bibliographie : étude de 
Paul Courbon (2009) et article 
d’Alexandra Thézan dans le jour-
nal ‘la Provence’ du 8 juin 2015.

Le tremblement de terre du 11 juin 1909 éprouve la totalité 
des bâtiments, proches de l’épicentre (ex volcan de Beaulieu, près de 
Rognes). Les premiers travaux de restauration datent de 1960. Mais 
c’est une famille qui va donner un présent à l’abbaye de 1969 à 2011, 
en transformant le site en hôtellerie de luxe. Plusieurs chaînes hôte-
lières se sont succédées depuis, développant des activités de loisirs 
ou d’affaires.

6 - À Eyguières, l’église St-Sauveur 
de Roquemartine
Situé près d’Eyguières, le château de Roquemartine est men-

tionné pour la 1re fois en 1096, avec son église Ste Marie. Dévasté 
en 1222 par Raymond Béranger, le site fait l’objet de nombreuses 
convoitises, du fait de sa position retranchée et du péage qu’il vigi-
lait entre Aix et Avignon-Durance d’une part, Apt-Carpentras d’autre 
part. La fin du 14e siècle est une période difficile puisque le site est 
au cœur d’opérations militaires à 4 reprises, en 1384, 1389, 1394 et 
1399. Démantelé par Richelieu, comme toutes les places fortes de 
Provence, le château est abandonné au 17e siècle pour un site homo-
nyme en plaine. Le bâti va se dégrader considérablement, du fait des 
outrages du temps et de ceux des hommes.



L’éperon rocheux Plan de l’église , 1987

Initié à partir de 2019, le 
projet de rénovation a bénéfi-
cié du soutien du ‘loto du patri-
moine’ en 2022. Une campagne 
de travaux a été conduite en 
2023.
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7 - La cathédrale de Saint Césaire 
à Arles
10 novembre 2003 : à l’oc-

casion de fouilles de l’enclos 
Saint Césaire, qui avait abrité un 
hospice tenu par des religieuses 
(1877-1995), est redécouverte 
la cathédrale paléochrétienne 
d’Arles. Son existence était at-
testée par la Vita (I,35) de Saint 
Césaire (évêque de 502 à 542), la 
Règle monastique qu’il rédigea 
pour les moniales de son cou-
vent, ou encore dans la vie d’Ho-
norat, écrite vers 430. L’édifice est 
de grande ampleur : l’abside de 
15 m fait estimer sa longueur à 60 
m, la largeur est évaluée à 30 m. Vue aérienne du site (Google view)

Plan partiel du site (travaux Marc Heijmans)

Restitution du chœur (Copyright JCl. Golvin)

Saint Césaire construisit un premier monastère de femmes dans 
la nécropole des Alyscamps, qui fut détruit lors du siège de la ville par 
les Francs et les Burgondes en 507-508. Une seconde construction 
fut consacrée sur l’Hauture en 512, et la règle que Césaire avait édic-
tée pour les moniales – la 1e règle féminine connue - connut un très 
large rayonnement.

Les vicissitudes de la ville d’Arles furent été nombreuses à tra-
vers l’histoire : pour se limiter à l’Antiquité tardive, passage des gal-
lo-romains aux wisigoths en 476, partie des royaumes ostrogoths 
de 508 à 536 avant d’être cédée aux Francs… Le « mille-feuilles » 
archéologique est particulièrement riche et reste à mieux découvrir 
pour pouvoir dater précisément aux 5e et 6e siècles l’édification de 
cette cathédrale, et son transfert sur l’ancien forum (actuel site St 
Trophime) …

Très concrètement, le chantier de fouilles s’est développé sur la 
décennie 2003-2013, avec en particulier le travail de l’archéologue 
Marc Heijmans. Les projets municipaux de médiathèque et de par-
king souterrain ne sont plus de complète actualité : « aujourd’hui, sur 
ce site traversé par tant d’époques, passé et avenir vont devoir composer 
pour coexister… »

Province de ‘Narbonnaise seconde’


